
 

1 

Héritage franciscain, fin d’un cycle de deux ans  

 

Les lecteurs et les lectrices d’ÉCHO connaissent les sessions Héritage 
franciscain. Celle qui est en cours a pour thème : François, pèlerin et 
étranger… et les personnes immigrantes. 

 

Héritage printemps 2014 
Pour chaque rencontre, une personne ressource et aussi des personnes 
immigrantes qui vivent dans les régions où a lieu Héritage franciscain. 

 

À Montréal, la personne ressource est Janet Dench qui 
travaille au Conseil canadien pour les réfugiés depuis plus 

de 20 ans.  Pour les autres endroits, Ottawa, 
Sherbrooke, Québec et Baie Saint-Paul, la 
personne ressource est Marie-Claire 

Rufagari. Elle  œuvre dans le domaine de 
l’intervention interculturelle et de l’immigration depuis 
plus  de 18 ans.   

 

Fin de programme de deux ans 

Avec Héritage Printemps 2014, prend fin le programme de deux ans.  On se 
souviendra de...  

À transmettre aux communautés et fraternités Février 2014 

Numéro 78 

de la fraternité franciscaine 

Dans ce numéro 

Jeudi matin, 23 janvier .... 2 

Chapitre des Franciscains ..... 3 

Valse des valises ............... 3 

www.nrfweb.ca ................. 4 

Épiphanie ......................... 4 

Héritage franciscain .................. 5 

Visite au centre de détention .. 6 

Fraternité 2014 ......................... 7 

Session sur Claire d’Assise .... 9 

Hommage à Maria van Galen. .. 10 

Commission-jeunesse ....... 12 

Témoins de l’Évangile ....... 13 

Assistant spirituel laïc ...... 13 

Nouvelles des M.S.A. ........ 14 

Vigile silencieuse .............. 15 

Traite des personnes......... 17 

Franciscain International ...... 19 

Sessions religieuses .......... 21 

Service Intercommunautaire 

d’Animation Franciscaine 

5750, boul. Rosemont 

Montréal QC, H1T 2H2 

Tél. : 514-722-5700 

courriel :info@lesiaf.org 

 

« Les exclus 

d’Assise… et ceux 

d’aujourd’hui »  

avec Frère 

Jacques 

Bélanger, 

ofmcap 

Toutes ces personnes 
nous ont permis de vivre de forts moments de 
rapprochement et d’approfondissement. 

 

Et après? Que voulez-vous? 

 

Au mois de mai prochain, l’équipe Héritage aura une réunion spéciale pour 
évaluer ces deux années et élaborer  un nouveau programme de deux ans. Nous 
demandons aux lecteurs et lectrices d’apporter leurs suggestions de contenu afin 
que l’équipe de travail puisse répondre aux besoins des membres de la famille 
franciscaine.  

 

Fr. Pierre Viau, capucin   

« Cantique de frère 

Soleil, chemin de 

réconciliation… et les 

Premières Nations »  

 avec  

Chantal 

Guay  

et  

Denis 

Thibault 

« François chez le 

sultan…et les 

musulmans 

chez nous » 

avec Samia 

Amor  

et 

Hanafi  

Tessa 
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 Jeudi matin le 23 janvier la petite localité de l'Isle-Verte s'est réveillée sous le choc.  
 

Article de Johanne Fournier paru dans le journal 

Le Soleil. 

(L'Isle-Verte) Le curé de la paroisse de L'Isle-

Verte est inconsolable. Gilles Frigon, capucin, 

aimait les bénéficiaires de la Résidence du Havre 

comme ses enfants. Il ne peut arriver à se faire à 

l'idée qu'une trentaine d'entre eux soient dispa-

rus. Les yeux rougis par la douleur, c'est dans 

une large étreinte qu'il a accueilli, dans son pres-

bytère, l'évêque de Rimouski, Mgr Pierre-André 

Fournier. 

 

« C'était du bon monde », décrit le père Frigon, 

la voix étouffée par les sanglots. « Ce sont des 

saints et des saintes. Ils ont travaillé toute leur vie, ont éle-

vé leur famille. C'était du monde d'une générosité débor-

dante. Ils ne méritaient pas ça! » 

 

Natif de Montréal, le père capucin, qui est le curé de la 

paroisse de L'Isle-Verte depuis une dizaine d'années, se 

console du soutien apporté par son évêque. « C'est ter-

rible, quand on pense qu'une personne âgée qui décède 

peut avoir environ 120 personnes parmi ses proches », 

souligne Mgr Fournier en s'essuyant les yeux. 

  

« Je suis aussi allé à Lac-Mégantic lors de la tragédie et lors 

de l'accident de Saint-Bernard. Toute cette grande solida-

rité, avec les politiciens, les pompiers, les policiers, les 

travailleurs sociaux et les médias, c'est d'une grande valeur. 

Pour le personnel de la résidence, ça doit être une catas-

trophe immense. Je vais les avoir dans mes intentions de 

prière. C'est important qu'ils aient du support pour ne pas 

être seuls là-dedans. » 

 

Lorsque le pasteur de la paroisse a célébré la messe du 

jour de l'An avec eux, à la Résidence du Havre, il n'aurait 

jamais pu s'imaginer qu'une telle horreur les attendait 

quelques jours plus tard. « Les souvenirs remontent », 

soutient Gilles Frigon dans des mots à peine audibles, tant 

il pleure. « Ça me touche, mais c'est pas juste à cause de 

mes paroissiens que j'aimais profondément. C'est aussi à 

cause des conséquences sur toute la communauté, la ré-

gion, la province. » 

 

«C'est souffrant...» 

 

« Ces gens-là priaient pour leurs enfants et leurs petits-

enfants, poursuit-il. C'est ça, la famille de l'Église. Ce sont 

des priants qui sont rendus au ciel. Mais c'est pas facile. 

C'est souffrant... J'aurais bien aimé qu'ils entrent au ciel 

d'une autre façon. » 

  

L'innommable ne réussit toutefois pas à ébranler sa foi. 

« La vie est un miracle, mais elle est d'une telle fragilité, 

philosophe le curé. C'est dans le drame que la foi aug-

mente. Dieu ne nous met pas à l'abri du drame. Il l'a vécu 

lui-même sur la croix. Il nous donne la force d'être plus 

fort. La force de l'être humain qui ressort dans un drame 

et la foi, c'est la même chose. » 

   

Le religieux en profite pour saluer le courage des pom-

piers. « Ce sont des gars extraordinaires, estime-t-il. Ils 

auraient pu faire autre chose. Ce sont des gens extrême-

ment généreux. » 

  

Les disparus manqueront beaucoup au père Frigon, qui se 

rendait mensuellement à la Résidence du Havre pour cé-

lébrer l'eucharistie. « C'était tous des pratiquants, souligne-

t-il. Même si certains souffraient de la maladie d'Alzhei-

mer, ils se souvenaient de leurs prières, que ce soit le 

Notre Père ou le Je crois en Dieu. » 

  

Le curé de la paroisse ouvrira les portes de son temple 

vendredi et samedi à tous ceux qui ressentiraient le besoin 

de s'y retrouver. « L'église sera ouverte pour tous ceux qui 

voudraient se recueillir, se réunir ou pleurer », indique-t-il.  

 

Le père Frigon tiendra également une cérémonie à la mé-

moire des disparus dimanche à 14 h. « J'invite spéciale-

ment tous ceux qui voudraient venir faire des témoignages 

sur leurs proches disparus », lance-t-il. 
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Chapitre des Franciscains de la Province Saint-Joseph du Canada 

 

Du 27 avril au 2 mai prochain, à Pierrefonds (Ermitage Sainte-Croix), les Franciscains de la Pro-

vince Saint-Joseph du Canada célébreront leur Chapitre. Déjà, ils procèdent à l’évaluation du che-

min parcouru durant les trois dernières années et travaillent sur trois grands dossiers qui seront au 

cœur des débats du Chapitre : les présences communautaires, le futur de la maison de Rosemont et 

les solidarités internationales et transcanadiennes. L’assemblée procédera aussi à l’élection du Mi-

nistre provincial, du Vicaire et des quatre Définiteurs. Outre les frères de la Province, seront pré-

sents, le Visiteur général qui présidera le Chapitre (frère Ambroise Nguyen Van Si, de Rome), ainsi 

que des frères d’autres Provinces vivant au Canada. 

Merci d’accompagner cette démarche en priant pour que nos frères se laissent guider par « le Saint-

Esprit, qui est le Ministre général de l’Ordre » (2C 193).   

 

 

Valse de valises chez les M.N.D.A. 
  

 Notre Supérieure générale, S. Claire Lessard est en visite officielle dans nos pays d’Afrique : 

(République Démocratique du Congo, Tanzanie et Rwanda,) du 22 janvier au 3 avril 2014. Avec elle, est 

partie aussi S. Fernande Leblanc, nommée au RDC.  Elle est partie dans un esprit de foi et de courage 

avec ce beau sourire qui la caractérise ! 

 S. Lise Hamel, nommée aux Philippines, est partie à la fin novembre. Quel enthousiasme, quel dyna-

misme !  

 S. Maria Goretti O. Silva a dû quitter le Canada pour trois semaines (du 16 décembre au 9 janvier), car 

elle n'avait pas de réponse à sa demande pour renouvellement de visa et permis de séjour. Elle est de 

retour parmi nous en bonne forme.  

 S. Miriam Chalco est partie aussi pour Hong Kong-Macao, le 24 janvier pour ne pas perdre sa carte de 

résidente permanente. Elle sera de retour le 7 février prochain.  

 S. Isabelle Murphy, missionnaire aux Philippines, est revenue à Sherbrooke, puisqu’elle a été élue secré-

taire générale au dernier chapitre.  

 S. Maria Lucia Ribeiro, brésilienne, élue conseillère générale, vit maintenant à Sherbrooke et affronte 
l’hiver québécois en faisant de nombreux voyages comme chauffeur sur nos routes. 

 Pour faire suite à une des propositions de chapitre et afin d'assumer pleinement son travail d’Assistante 
générale, S. Goretti a laissé la responsabilité du  Noviciat MNDA international, avec S. Justine. C’est dé-
sormais S. Thérèse Duchesne qui assume cette responsabilité. Elle œuvrait au Rwanda depuis plusieurs 
années. Maintenant notre Noviciat est installé dans une partie de notre Maison-Mère. 

 S. Monique Roy, arrivée du Brésil au mois de décembre, assume la responsabilité de la Maison-Mère à 
Sherbrooke. Elle remplace donc S. Mariette Trépanier qui était au poste depuis plus de 8 ans. 

 Nos deux novices qui ont prononcé leurs vœux temporaires sont parties pour leur premier pays de mis-
sion: Rossana Henriquez a été nommée pour la Tanzanie et Marceline Ndatimana , nommée au Pérou. 

 Notre novice de 2e année, Suzanne Amisi, congolaise, est maintenant au Pérou pour terminer sa forma-
tion.  Le renouvellement de son visa lui a été refusé. 

  
 Comme vous le voyez, nous partons au loin pour nous rendre plus proches et nous, qui voulons res-

ter proches de vous, nous sommes loin de vous oublier et nous prions pour vous.   

S. Maria Goretti, m.n.d.a 
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 www.nrfweb.ca 

 

La Nouvelle Revue franciscaine est sur le web depuis déjà août 2013.  Au début de février 2014, on compte 

370 personnes abonnées qui reçoivent un avis par Internet dès qu’un nouveau dossier parait.  Parmi ces 

abonnées, dont la majorité est au Canada, il y en a en France, aux États-Unis, quelques-unes en Afrique et 

même au Japon. Puis il y a les autres, dont il est très difficile de savoir le nombre, qui cliquent, jettent un 

coup d’œil, lisent, peut-être un article et s’en vont ailleurs.  

  

Le comité de rédaction travaille très fort pour apporter un contenu à jour et stimulant. Gaston Sauvé, secré-

taire du comité, joue un rôle-clé dans la vie de NRF sur le web. Le côtoyer, c’est avoir la chance de décou-

vrir une personne ouverte, calme et sereine. Mais, avec d’autres, il se demande bien combien de temps la fa-

mille franciscaine d’ici sera capable de maintenir l’aventure de NRF sur le web.  La collaboration de per-

sonnes d’ailleurs pour produire un dossier ou une chronique est indispensable.  

  

Comment augmenter le nombre de personnes abonnées? Les membres de la famille franciscaine sont les pre-

miers protagonistes. Reste à chacun et chacune de se retrousser les manches et d’inviter des personnes à 

s’abonner.  C’est gratuit! 

 

 

En la fête de l’Épiphanie  

 

Le 5 janvier 2014, les Petites Franciscaines de Marie de Baie-Saint-Paul ouvraient grandes les portes de leur 

Maison-mère pour accueillir les Petits Frères de la Croix de Sainte-Agnès, venus fraterniser dans la gaieté et 

l’amitié, comme c’est la coutume depuis quelques années.  

 

Mais notre cercle d’amis s’était agrandi cette année! Aux Petits Frères de la Croix s’étaient joints d’autres 

frères de la région : des frères du Sacré-Cœur de Les Éboulements, des Pères Missionnaires du Sacré-Cœur 

de La Malbaie, un Père Rédemptoriste de Beaupré, et un Père de Saint-Vincent-de-Paul, en visite à la Mai-

son-mère. 

 

Après salutations et échange de vœux, le programme de la veillée comprenait une visite des lieux (chapelle 

d’adoration et salles 

communautaires des 

religieuses), la prière 

des Vêpres chantées à 

la grande chapelle, le 

souper à la tourtière et 

une soirée de 

« bunco » où rires et 

taquineries s’entrecroi-

saient. La lecture d’un 

poème du Petit Frère 

Guy et un chant à Ma-

rie par le groupe des 

Petits Frères de la 

Croix terminaient cette 

rencontre joyeuse, 

priante et amicale. Des 

mercis et « au revoir » 

s’élevaient comme une 

action de grâce rendue 

au Seigneur. 
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 Visite au Centre de détention des immigrants à Laval 
 

 Un coup de fil d’une amie, intervenante dans un organisme contre la violence faite aux femmes, 

m’apprend, mardi matin, que deux jeunes femmes détenues au Centre de prévention de l’immigration à Laval 

demandent d’être visitées par des religieuses. Anoushka, Congolaise, est détenue depuis cinq mois pour 

entrée illégale au Canada et Amani, Ivoirienne, maintenue depuis deux mois, pour des raisons semblables, est 

sous garde des Services frontaliers du Canada. Elles cherchaient protection et liberté et elles ont trouvé 

répression et détention au Canada parce qu’un 28 juin 2002, entrait en vigueur la Loi concernant 

l’immigration au Canada et l’asile conféré aux personnes en danger, une loi de plus en plus répressive depuis 

un 11 septembre, dans laquelle le législateur a élargi les pouvoirs d’arrêter et de détenir une personne 

étrangère afin que soit complété le contrôle de son identité. 

 

Accompagné de l’abbé Jean-Chrysostome, curé de la mission Notre-Dame d’Afrique, je me rends au Centre 

de détention, ancien pénitencier St-Vincent-de-Paul. L’accueil est bon et le processus s’enclenche, semblable 

à celui des aéroports internationaux : identification, vérification des sacs à mains, détecteur de métal… Les 

livres apportés sont remis à la gardienne qui les vérifiera avant de les remettre aux personnes concernées. 

L’appel des femmes se fait sous un nom d’emprunt (au moins, on utilise plus un numéro matricule) et le 

gardien nous fait passer dans la salle des visites où nous attendrons nos deux amies. Ici, sont attablés des gens 

d’ailleurs à la mine triste, esquissant parfois un sourire fugace. Au bout de la pièce, une distributrice de Coca-

cola. Pourquoi cette machine quand nous n’avons plus un « rond » dans nos poches ? Nous apprendrons que 

nous pouvons demander au gardien la monnaie que nous avons laissée dans un casier en entrant. Aucun 

gardien en permanence dans la salle mais une surveillance discrète et une tournée régulière presque 

sympathique. 

 

Enfin, la porte s’ouvre et deux belles jeunes femmes dans la vingtaine s’avancent vers nous comme si elles 

nous connaissaient depuis toujours. En fait, mon amie nous a annoncés. Après les embrassades et les 

remerciements, la conversation s’engage sur l’histoire de chacune, les procédures judiciaires en cours et le 

vécu émotionnel étroitement lié au contexte carcéral : port de menottes dans les déplacements, stress, choc 

culturel, désillusion, oisiveté… Tous les 30 jours, audience au tribunal, recherche d’un garant qui devra 

déposer une caution et prouver chaque semaine la bonne conduite de sa protégée. D’un même cœur, les deux 

femmes affirment qu’elles passent de longs moments en prière car, disent-elles, il n’y a  que la foi pour nous 

maintenir en vie dans un tel lieu. Nous prions assez longuement avec elles et l’abbé Jean les bénit avec 

affection.  

 

Demain, elles monteront pour la dernière fois dans le fourgon cellulaire en vue de l’audience au Tribunal. 

L’avocat de l’immigration affecté au dossier de chacune rendra le verdict après avoir vérifié les capacités du 

garant. Ou elles seront retournées au pays avec tous les risques du retour  pour elles et leurs familles ou elles 

attendront dans la société la fin des procédures pour l’obtention d’un statut. 

 

Un appel téléphonique, hier soir, nous apprenait le rejet de leur 

cause et leur retour en prison. Elles n’ont pas tué, n’ont pas 

volé… S’il est légitime de contrôler l’identité des personnes sur 

le territoire canadien, les méthodes utilisées posent parfois 

question à notre désir d’humanisation. En collaboration avec la 

Mission Notre-Dame d’Afrique, les OFSJ continueront 

d’assurer des visites au Centre de détention des immigrants à 

Laval. 

 

Pierrette Bertrand, ofsj 
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   FRATERNITÉ RÉGIONALE DE MONTRÉAL  

 DE L’ORDRE FRANCISCAIN SÉCULIER 

 3650, Boulevard de la Rousselière  

 Montréal, Québec  H1A 2X9 

 

 

 

Montréal, 15 janvier 2014 

 

À vous Membres, Ami(es) de la Famille Franciscaine 

 

 

Objet : Invitation à Fraternité 2014 

 

Paix et joie,  

 

L’Équipe du Comité organisateur de Fraternité 2014 de la Fraternité Régionale de Montréal OFS vous salue 

cordialement. 

 

C’est avec espérance que nous amorçons ensemble la préparation de  FRATERNITÉ 2014, qui se déroulera 

les 6, 7 et 8 juin 2014, à la Résidence André-Coindre – Campus Notre-Dame-de-Foy, Saint Augustin-de-

Desmaures. 

 

Sous le thème : « Partageons et célébrons le don de l’Évangile», nous aurons à cœur d’offrir à celles et à 

ceux qui croisent notre route Celui qui habite en nos cœurs, Jésus, le Christ, notre Seigneur.  

 

Ce n’est pas d’hier que l’on offre du pain et du vin pour honorer Dieu. Comme pour la multiplication des 

pains, le Christ nous invite à lui donner le peu que nous avons. Il nous le redonne, transformé, pour que 

nous donnions à notre tour et qu’ainsi renaisse le nouveau peuple de Dieu. 

 

Sommes-nous prêts à marcher encore ensemble avec lui pour mieux le connaître?   

 

Veuillez trouver à l’endos la demande d’inscription que nous vous demandons de bien vouloir compléter, 

signer et nous retourner avec votre chèque avant le 10 mai 2014.  

 

Le Comité organisateur de Fraternité 2014 de la Région de Montréal. 

 

 

Gilles Métivier ofs 

Gilles Métivier, ofs. 

Coordonnateur 
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Hommage à Maria van Galen, fmm 

 
Aujourd’hui, nous célébrons et rappelons avec vous la vie d’une de nos grandes 

artistes qui a eu une influence sur tout l’Institut. Pendant des années, par son art, 

Maria a été don et service. Pour notre province du Canada, elle a peint Notre-

Dame de Nunavut.  

 

Maria est née en Hollande. Alors qu’elle était 

enfant durant la seconde guerre mondiale, son 

père a été fait prisonnier et sa mère a été menacée 

de mort après avoir sauvé douze hommes d’un 

camp de concentration.   

 

Son père était peintre et décorateur alors que sa mère, comme toutes les 

femmes à cette époque, restait à la maison et éduquait ses enfants avec 

créativité et intégrité. En 1955, pour s’assurer un meilleur avenir, la famille 

décida d’immigrer en Australie et s’installa à Geelong.   

  

Pendant qu’elle était en Hollande, Maria a étudié les arts durant trois ans. 

Elle a continué en Australie en suivant des cours du soir. À l’âge de 20 ans, 

en 1957, elle entra chez les fmm, profondément convaincue de l’appel de 

Dieu. Amoureuse de la Nature et des choses vivantes et belles, la vocation de franciscaine lui convenait 

bien. 

 

Parce que son nom était Maria, elle a toujours eu une relation avec Marie, la Mère 

de Dieu. Sa mère l’avait consacrée à Notre-Dame dès sa naissance. En religion, 

elle prit le nom de Maria van Bethlehem. Le noviciat de Mittegong étant si près 

de la nature, a contribué à développer durant sa vie une attitude de contemplation 

pour toute la Création.  

 

Après son noviciat en 1961, elle a été envoyée en mission à Rome où elle a étudié 

et travaillé au studio des arts avec les autres peintres fmm. Elle a tracé le portrait 

du Pape Jean XXIII qui s’exclama quand il vit la peinture : «C’est tout à fait 

moi!» 

 

En 1970, un nouveau défi dans une nouvelle culture se présenta quand Maria fut 

transférée en Papua-Nouvelle-Guinée où elle passa dix ans. Là encore, elle se 

sentait proche de la nature. Elle a travaillé pour les gens, utilisant ses dons 

d’artiste et sa foi pour développer des relations communautaires. Ce n’était pas 

une mission facile.  

    

En 1980, elle fut envoyée en mission en Hollande. Elle y resta durant 15 ans, s’occupant avec sa fraternité 

des filles de la rue. Celles-ci, avec leurs questions directes, l’ont interpellée pour voir le côté caché de ses 

propres émotions et de ses sentiments comme femme. Les jeunes personnes disaient à Maria : «Nos têtes 

sont remplies d’informations, mais personne ne nous enseigne comment réagir avec nos sentiments».  

Maria commença alors à utiliser les couleurs dont elle se servait dans la peinture pour les mettre en contact 

avec leur histoire et leurs sentiments afin qu’elles puissent écrire sur papier leurs luttes comprenant ombres 

et lumières et trouver les paroles pour les partager ensuite. 
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Maria est retournée en Australie en 1996 afin de prendre soin de sa mère malade. 

Après la mort de celle-ci en 1997, elle est allée  à Melbourne où elle a continué à 

se servir de son programme de couleurs pour des retraites, des récollections et des 

ateliers. C’était beaucoup de travail pour elle, mais aussi une grande satisfaction 

qui dura neuf ans.  

  

Maria s’est offerte pour aller à Palm Island. Elle 

avait rêvé travailler avec la communauté 

aborigène et mieux connaître leur art, leur 

spiritualité et le sens qu’ils y mettent. Elle avait 

toujours été fascinée et inspirée par leurs 

peintures spirituelles si remplies de couleurs et 

d’harmonies.  

 

C’est pendant qu’elle était à Palm Island qu’elle découvrit qu’elle souffrait 

d’un cancer. Partout où elle a vécu, elle aimait la vie et sa communion avec 

la nature était évidente. Elle désirait avoir le temps et l’espace pour admirer 

les merveilles et la beauté du Dieu Amour. Ses deux puissantes influences 

sur sa province ont été son esprit contemplatif qui embrassait toute la 

Création de Dieu et son goût pour les couleurs et le sens de la vie. 

 

Pendant ses derniers mois, ceux et celles qui ont accompagné Maria ont 

reçu une merveilleuse leçon pour savoir comment vivre et comment 

mourir. Son bien-aimé Jésus est venu et l’a prise dans sa demeure le 

17 janvier 2014.  

 

 

Danse maintenant avec joie dans la splendeur de Dieu  

qui est Amour, Lumière et Vie. 

 

 

Extrait de l’éloge funèbre prononcé aux funérailles de Maria van Galen 

par Carmel  Bennet  fmm, provinciale d’Australie 

 

Traduit par Patricia Saint-Cyr, fmm 
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L’année commence bien! 
 

En ce début d’année, nous sommes à l’heure des nouveaux départs. Une Commission Jeunesse, renouvelée 

par l’arrivée de cinq nouveaux membres, se réunit pour la première fois. Le nouveau Comité de la Fête des 

Tentes vit, lui aussi, sa première réunion. Et le plus merveilleux dans tout ça, c’est que tout ce beau monde a 

l’occasion de se rassembler alors qu’ils participent ensemble au tout premier ressourcement franciscain 

annuel des comités jeunesse de la famille franciscaine.      

 

Ce ressourcement, dont l’idée a émergé de la table de concertation de la Commission Jeunesse, a pour but de 

donner une formation franciscaine aux jeunes adultes qui décident de s’impliquer dans les différents comités 

jeunesse de la famille franciscaine. Ce ressourcement pourrait devenir  l’événement qui, chaque année, 

donnera le coup d’envoi pour les projets de jeunesse franciscaine de l’année à venir.  

 

Cette première mouture s’est déroulée du 10 au 12 janvier dernier et elle  fut très appréciée de tous les 

participants. Voici quelques commentaires :  

 

 « Cette retraite a été un moment 

très spécial pour moi, et cela 

grâce à chacun des membres 

présents. Je m'y suis découvert une 

famille qui avait toujours été là 

sans que je ne le réalise, et ce, 

depuis des années. Merci à tous! »  

(Perla Abou-Jaoudé) 

 

« Un beau temps de fraternité! 

Une fin de semaine de 

ressourcement qui fait du bien! 

Nous avons vécu des moments de 

rigolade, d'accueil de l'autre et de 

partage de ce qui nous habite. 

Vraiment content de pouvoir vivre 

ce genre d'événement. »  

(Pascal Ducas) 

 

« Que dire de tous les temps passés ensemble, les repas partagés, les échanges, les rencontres pour nos 

réunions de comité respectif  qui furent très fructueuses, la soirée festive du samedi soir avec chansons et 

musique, jusqu’à la messe du dimanche matin, toute intime entre nous, des temps fraternels vraiment très 

riches! Ce fut vraiment une fin de semaine splendide, vraiment franciscaine, et mémorable à tous points de 

vue! Une expérience à répéter! »  

(France Laliberté) 

 

« Je reste touchée par l'accueil des Ursulines, c'est là que les filles furent accueillies pour les couchers et les 

déjeuners. Ce lien d'amitié entre les Franciscains et les Ursulines remonte au temps des Récollets.  Lors de 

l'arrêt au Cap de la Madeleine, en raison du mauvais temps, il n’y avait que notre groupe dans la petite 

chapelle. Ce temps gratuit fut l'occasion de nous déposer longuement dans la prière. Cela me redit que toute 

action doit être soutenue  d'un élan du cœur tourné vers Dieu puisque c'est Lui que nous rencontrons dans 

nos frères et sœurs et c'est Lui que nous espérons que l'autre rencontre à travers notre témoignage 

fraternel. » 

(Doris Lamontagne, pfm) 
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Assistant spirituel laïc pour l’OFS 
 

Le 15 octobre 2013, Frère Louis Cinq-Mars, ministre provincial des Capucins et Frère 

Marc Le Goanvec, ministre provincial des Franciscains nommaient M. Paul Bourgault 

au poste d’assistant spirituel pour la nouvelle Fraternité régionale François-de-Laval 

de l’OFS.  Cette nouvelle Fraternité régionale a été formée le 5 octobre 2013 à la suite 

du regroupement de la Fraternité régionale du Bas-St-Laurent/Bathurst avec celle de 

Québec. Comme il en était fait mention dans le numéro 76 de l’Écho : « La nouvelle 

fraternité régionale couvre les fraternités des diocèses de Québec, Sainte-Anne-de-La-

Pocatière, Rimouski, Gaspé, une fraternité du diocèse de Sherbrooke ainsi que celles 

de deux diocèses du Nouveau-Brunswick, Bathurst et Edmundston. Les membres 

présents au chapitre ont choisi le nom de Fraternité régionale François-de-Laval à la mémoire de 

Monseigneur François de Laval, évêque missionnaire de France et nommé en 1658, premier évêque de 

Québec. »  
 

Bon succès à notre frère Paul dans cette mission que lui confie la famille franciscaine ! 
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Nouvelles de la famille M.S.A. 
 
Dans le dernier numéro d’Écho, nous vous informions de 

la nouvelle équipe du Conseil provincial du Canada issue 

de l’Assemblée provinciale en mai dernier. Aujourd’hui, 

nous arrivons avec les résultats des trois autres assemblées 

qui se sont déroulées entre temps dans la famille M.S.A.  

 

D’abord, l’Assemblée de la Délégation d’Afrique, au Ca-

meroun. 

Du 4 au 

10 août 

2013, 

les con-

frères 

de cette 

Déléga-

tion ont 

réamé-

nagé la 

configuration de leur Conseil. Ainsi, le nouvel Animateur 

est désormais le P. Guy Paulin Nga et les membres de son 

Conseil sont : PP. Dieudonné Magloire Atangana, Léon-

Pascal Nko, Fabien Mvondo et Célestin Ongono.  

***  

Ensuite, l’Assemblée de la Délégation de la Colombie. Du 

6 au 11 janvier 2014, les confrères de cette Délégation ont 

élu cinq nou-

veaux con-

frères au 

service de la 

communion : 

P. Virgilio 

Navarro 

Arias 

comme Ani-

mateur, PP. 

Carlos Al-

berto Rodri-

guez Laiton, 

Martin Mancera Lombano, César Yesit Urrego Parra et 

José Pompilio Moreno comme membres du Conseil.  

 

***  

Enfin, 

l’Assem-

blée de la 

Déléga-

tion du 

Pérou. 

Réunis 

du 13 au 

17 jan-

vier 

2014, les 

confrères péruviens ont choisi : P. Alberto Lara Navarro 

comme Animateur, F. Jean Paúl Canturini et PP. Neyer 

Mallqui, Carlos Morante, Percy Robles comme membres 

du Conseil.  

 

*** 

 

Un autre événement qui mérite notre attention est celui 

des Sœurs Clarisses de France. En effet, en septembre der-

nier, P. Roland Poulin accompagné d’un membre de 

l’équipe de coordination du projet, Mme Nicole LeBlanc, 

est allé faire une tournée des 12 monastères qui les ont 

vraiment accueillis. Ces rencontres avaient deux objec-

tifs : d’abord, bien situer le projet comme une continuité 

de la coopération des M.S.A. avec les Sœurs Clarisses ; en 

même temps apprécier nos racines franciscaines com-

munes pour pouvoir faire le lien avec le charisme M.S.A. 

Ensuite, voir dans quelle mesure l’aide apportée peut être 

mieux ajustée autant du côté des sœurs que du côté des 

amis qui viennent leur donner un coup de main.  

 

***  

 

Un dernier événement moins heureux est le décès du P. 

Yvon Archambault, ancien Animateur général et provin-

cial des M.S.A. Malade depuis le mois de mai dernier, le 

confrère ne tardera pas à prendre le chemin de la maison 

du Père céleste le 11 janvier 2014. Paix à son âme pour le 

beau travail totalisant 24 an-

nées au service de la commu-

nion. Heureusement pour nous 

de constater que dans nos mai-

sons de formation en Amé-

rique latine et en Afrique l’es-

pérance de voir la communau-

té fleurir est à l’ordre du jour.  

 

P. Philippe Zilaya, msa  

Secrétaire provincial  
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Article paru dans VIVRE ENSEMBLE, page 1, Hiver 2014, PLURALISME CULTUREL MIGRATION DIVERSITÉ RELIGIEUSE, par  Louise 

Dionne, coordonnatrice du  CATHII  et Marco Veilleux, représentant du Centre justice et foi au CATHII. 

 

Le CATHII travaille, 

depuis 2004, à contrer 

la traite des personnes 

– que ce soit à des fins 

d’exploitation sexuelle 

ou de travail forcé.  

Depuis sa création, ce 

comité (composé de 

communautés 

religieuses du Québec) a 

su devenir un acteur incontournable dans la lutte contre cette exploitation et cette atteinte aux droits fondamentaux.  Il a acquis 

une expertise sur les enjeux touchant la traite, et il est reconnu par le milieu pour la richesse de ses interventions et le sérieux de 

ses actions. 

 

La traite humaine est un phénomène complexe, englobant les questions de migrations internes et internationales.  Pour le 

contrer, les membres du CATHII mènent une action en trois volets : 

 La recherche;  

 La formation et la sensibilisation ; 

 La création d’hébergement et de ressources pour les victimes. 

Nécessité de la concertation  

 

La compréhension de la traite de personnes au Canada a évolué au cours des dernières années.  Si les actions visant à cerner le 

phénomène ont permis de mieux comprendre sa dynamique, plusieurs organismes faisaient toutefois le constat qu’il y avait un 

manque de ressources pour venir en aide aux victimes et qu’il était donc nécessaire, pour les différents intervenants, d’agir de 

façon concertée.  L’équipe du CATHII a rencontré des responsables de services d’accueil et d’accompagnement de victimes de la 

traite au Canada et dans différents pays (Italie, Belgique, Royaume-Uni, États-Unis et Brésil).  Ces rencontres ont permis de 

mesurer l’importance d’avoir une approche spécifique pour les victimes de ce crime et d’agir en réseaux. 

 

Création de la coalition  

 

C’est dans cet esprit que la Coalition québécoise contre la traite des personnes a été officiellement lancée le 11 avril 2013.  Celle-ci 

est composée de plus de 30 organismes publics, parapublics  et communautaires québécois qui sont directement concernés par 

l’enjeu de la traite et qui oeuvrent auprès des victimes.  Différents secteurs d’intervention y sont représentés :  

 Organismes communautaires : ressources d’accompagnement, d’hébergement, de soutien  à l’emploi, de 

protection et de défense de droits (oeuvrant auprès de migrants ou d’immigrants, de jeunes en difficulté, de 

femmes violentées et vivant de multiples problématiques sociales, de femmes autochtones, etc.) ;  

 Services sociaux et de santé ; 

 Services d’aide aux victimes d’actes criminels, service d’aide juridique et d’accompagnement à la cour ;  

 Centres de protection de la jeunesse;  

 Secteur de l’application de la loi (corps policiers) et secteur judicaiaire ; 

 Agences gouvernementales. 
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Mission et objectif 

La coalition est préoccupée par les enjeux de la traite de personnes sous toutes ses formes, internationale aussi bien 

que nationale, pour fins de travail forcé ou d’exploitation sexuelle. 

Ses principes directeurs sont : 

 La traite des personnes est un crime et une violation grave des droits humains :  

 La personne victime, ses droits, son autonomie et sa dignité sont au cœur de toute intervention ;  

 L’approche est globale et concertée, et elle vise la prévention, la protection et le soutien adéquat des 

personnes victimes.  La coalition a pour  objectif de s’assurer que les cas de traite sont reconnus et identifiés, 

et que les personnes ayant vécu l’exploitation pourront recevoir le soutien ainsi que l’accompagnement 

nécessaires, et être dirigées vers les services adéquats.  Pour réaliser cet objectif, elle permet aux acteurs et 

organisations de collaborer et de partager leurs expertises et leurs ressources afin de mieux prévenir la traite 

et de protéger les personnes à risque ou ayant subi la traite.   

La coalition vise donc non seulement à offrir une table permanente d’échange 

D’informations, d’expériences et de bonnes pratiques, mais surtout à faciliter une meilleure coordination 

dans l’offre des services de protection et de soutien des personnes victimes. 

La coalition est coordonnée par un comité formé de cinq représentants d’organismes clés.  Le mandat de ce 

comité est de s’assurer des suivis, d’établir et de planifier les priorités d’action et les activités, de même que 

le contenu des rencontres.  Le travail de la coalition a déjà permis à des femmes et à des enfants d’échapper à 

leurs trafiquants et d’obtenir la protection dont ils avaient besoin. 

Pour en savoir plus et rester informé : www.cathii.org 

Développement : durable pour qui? 
 

Sur le site de Franciscans International, vous pouvez télécharger un excellent fascicule sur ce 

sujet. Il parle des grands enjeux actuels de l’humanité : l’extrême pauvreté, l’économie verte, 

le changement climatique, l’accès à l’eau, l’alimentation et l’agriculture durable, l’extraction 

des ressources naturelles.   

 

La conclusion de ce fascicule : « pour préparer  un avenir où la justice environnementale et 

sociale est une réalité, nous devons tous participer à sa construction. En soutenant une ap-

proche alternative du développement, nous façonnerons un monde meilleur, non seulement 

pour nous-mêmes mais aussi pour nos voisins et les générations à venir ». 
 

http://franciscansinternational.org/fileadmin/docs/Environment/FI_20fascicule_D_c3_a9veloppement-

Durable_20pour_20qui_Nov_202013_final-FR-2.pdf 
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Animatrice : Sœur Marie Goretti, Missionnaire Notre-Dame-des-Anges 

Du 28 au 30 mars 2014. 

Animateur : Frère Abera Lorato Makebo, capucin éthiopien 

Du 23 au 25 mai 2014 

Animateur : Robert Lebel, prêtre, auteur-compositeur-interprète 

Du 6 au 8 juin 2014 
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Animateur : Frère Jocelyn Mitchell, capucin 

Du 5 au 7 septembre 2014 

Du 4 au 6 juillet 2014 

 

 

 

Toutes ces sessions auront lieu au pavillon Sainte-Marie de l’Ermitage Saint-Antoine. 

 

Pour renseignements et réservation : par courriel à :  ermitage@st-antoine.org 

 

Site WEB : www.st-antoine.org 

 

Téléphone : 1-800-868-6344  

 

ou 418-348-6344 

mailto:ermitage@st-antoine.org
http://www.st-antoine.org

